
HOMÉLIE 

A travers cette parabole ou ce récit exemplaire, il est moins question de la prière                   
elle-même que de notre attitude vis-à-vis de Dieu et des autres. Nous avons souvent 
une mauvaise opinion des Pharisiens. En fait, c’étaient des gens respectables. Leur 
mouvement était né au 2e siècle avant Jésus-Christ, à un moment où il fallait                        
sauvegarder la pureté de la foi juive. Le peuple les estimait ; Jésus avait des amis              
parmi eux et partageait beaucoup de leurs convictions. S’il a eu des paroles dures à 
leur égard, c’est parce qu’ils mettaient leur confiance dans la stricte observance de la 
Loi et donc dans leurs œuvres au lieu de compter sur l’amour de Dieu. Par-delà les 
siècles, nous nous trouvons directement concernés. Nous risquons d’être des                      
pharisiens, particulièrement dans ces temps où l’homme est sûr de lui, où chacun a 
tendance à se comparer aux autres, où le mot « salut » prête à discussion, où toute loi 
est remise en question. Jésus nous révèle que Dieu est amour, et que nous devons 
aimer. Par-delà la Loi, il y a l’amour qui se veut Accueillant, Ouvert et Humble. 
 

L’AMOUR EST ACCUEILLANT 
 

C’est l’attitude de la créature face à son Dieu qui  est tout. La prière du Pharisien 
commence bien : « Il rend grâce (eucharistô) ». En payant plus que la dîme requise 
par la Loi, il reconnait que tout vient de Dieu. Mais très vite, il se regarde lui-même 
plutôt que de s’en remettre à Dieu. Il est satisfait de ses performances spirituelles qui 
sont d’ailleurs méritoires. Il se comporte comme s’il ne devait sa justice qu’à                     
lui-même. Il n’attend rien de Dieu. Voilà son péché. N’est-ce pas le nôtre, lorsque 
nous risquons une attitude de satisfaction : je n’ai ni tué, ni volé,  je fais le bien,  je 
donne aux pauvres ? 

 

L’AMOUR EST OUVERT 
 

Jésus est celui qui a le plus lié l’amour de Dieu et l’amour des autres. Il en a fait son 
commandement : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ». C’est 
sur ce critère que nous serons jugés. La principale faute du pharisien est le mépris 
qu’il affiche vis- à -vis des autres,   de ceux qui ne sont pas comme lui. Être plus que 
les autres, avoir plus que les autres, n’est-ce pas cette tendance mortifère, universelle 
qu’il nous faut combattre ?  La « rivalité mimétique » resurgit continuellement, au 
niveau individuel comme au niveau mondial. L’anthropologue René Girard l’a si 
bien décrite, rivalité source de la jalousie, cause de tant de conflits et de guerres                 
dévastatrices. Oui,  l’amour de Dieu passe par l’amour des autres, de tous les autres. 
 

L’AMOUR EST HUMBLE 
 

Autant le Pharisien, par son autosuffisance et son mépris des autres,  se ferme le                    
chemin de Dieu, autant l’attitude humble et pauvre du Publicain le conduit à la                     
justification.  Il est même pardonné avant d’être converti. On ne nous dit pas qu’il va, 
à la manière de Zachée,  réparer les torts qu’il aurait commis. Réagissant sur une    
intervention de frère Léon qui insistait fort sur l’effort et la fidélité, François 
d’Assise, au contraire, disait : « … la sainteté n’est pas l’accomplissement de soi.  
Elle est d’abord un vide que l’on se découvre, que l’on accepte, et que Dieu vient 
remplir dans la mesure où l’on s’ouvre à sa plénitude. Notre néant, vois-tu, s’il est 
accepté, peut devenir l’espace libre où Dieu peut encore créer ». En cette journée 
mondiale de la mission, nous serons heureux d’accueillir et de vivre la première                  
béatitude : « Heureux les pauvres de cœur, le Royaume de Dieu est à eux » (Mat. 5, 
3).  
AMEN 
             Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

ADORATION 
 

St JM Vianney : jeudi 8h précédée des 

laudes à 7h45 - vendredi 17h   
 

St  Jacques : le 1er  jeudi du mois à 17h 
 

 

St Martin : mercredi 18h45 (adoration, 

écoute et réconciliation) et vendredi 8h 

Programme complet et actualités  

sur le site internet de la paroisse  

http://paroisse-pessac.fr 

 

PRÉPARATION LITURGIQUE 

DOMINICALE 

 Mercredi  26 octobre 20h30 

 

à St Martin (presbytère) 

DIMANCHE PROCHAIN 
 

 Samedi 29 octobre 

- 18h30 à St JM Vianney  
 

     Dimanche 30 octobre 

- 9h30 à St Jacques  

- 10h30 à St JM Vianney 

- 11h à St Martin 

LECTURE de l’ÉVANGILE    

 Selon St Jean 

avec père Frédéric-Marie 
 

    Samedi 29 octobre 

17 h à St JM Vianney (HLA) 

23, av Félix Faure  - 05 54 49 29 58                 http://paroisse-pessac.fr       
2, rue des Poilus - 05 56 45 04 81                    contact@paroisse-pessac.fr 
46, av de la Châtaigneraie 

CHAPELET 

Tous les jeudis à l’église  

St JM Vianney De 17h à 19h 

 

MARDI 1er NOVEMBRE 

toussaint 
 

 

- 9h30 à St Jacques  

- 10h30 à St JM Vianney 

- 11h à St Martin 

 
MERCREDI 2 NOVEMBRE 

Fête des défunts 
 

- 18h30 à St Martin 

Les obsèques de Nadège Hoareau , qui fut au service de notre église 
et  membre du relais St Martin auront lieu le lundi 24 octobre à 10h en l'église 
St Martin, 
Chacun est invité pour l'accompagner ainsi que sa famille, en pensées et prières  



 

Continuons ensemble, frères et sœurs, notre lecture de la lettre pastorale de 
notre archevêque. Après avoir souligné la difficulté d’oser prendre la parole 
quand le péché de certains de nos frères a ruiné l’image d’exemplarité de 
l’Eglise, il met en lumière une lucidité fondamentale qui ne doit jamais nous 
quitter : l’Eglise est composée de saints et de pécheurs qui sont tout à la fois 
l’un et l’autre.  
 

Si, heureusement, le péché ne prend la force destructrice d’un                               
contre-témoignage radical que pour une minorité, il n’est pas pour autant le lot 
de quelques-uns mais de tous. C’est une différence avec la façon dont la               
dénonciation, par ailleurs légitime et importante du péché des autres, s’accom-
plit aujourd’hui médiatiquement.  
 

D’une sagesse immémoriale, nous savons que nul ne peut dire « mon frère est 
pécheur ! » sans commencer par dire « je suis pécheur ! ». Pour nous,                     
chrétiens, la dénonciation du mal est essentielle, mais elle ne s’accomplit                  
jamais comme si celui-ci était l’horreur de l’autre et pas la mienne, et comme 
si le mal pouvait être politiquement, socialement éradiqué par nos décisions.  
 

La grande purification ne regarde pas seulement les autres, mais moi d’abord, 
et aucune société humaine ne peut prétendre l’accomplir. Elle est dans la main 
de Dieu qui, seul, peut défendre l’homme contre lui-même et lui donner un 
avenir. Les plus terribles tyrannies sont celles qui se drapent de la prétention à 
réaliser en ce monde la morale et la justice parfaite, souvent au nom de Dieu, 
ou au nom d’un idéal sacralisé comme dans les idéologies athées du commu-
nisme ou du national-socialisme.  
 

On doit se méfier extrêmement de la façon dont nous, humains, prétendons       
tenir la justice parfaite entre nos mains et la réaliser par nous-mêmes. Dans 
l’évangile, la parabole du bon grain et de l’ivraie est pétrie de sagesse qui nous 
interdit de prétendre réaliser nous-mêmes en ce monde, au nom de Dieu, l’arra-
chage du mal de l’histoire des hommes.  
 

Ainsi la première leçon essentielle de notre foi, c’est la reconnaissance que 
nous sommes tous des « bras cassés », cela nous met dans la bonne attitude vis
-à-vis de Dieu et des autres pécheurs. La suivante est que nous pouvons                       
cependant nous tenir devant Dieu, car lui, bien que seul capable de mesurer 
l’abîme de nos fautes, ne nous condamnera pas mais jusqu’au bout cherchera à 
nous gagner au bien. La dernière est que contre toute attente, Dieu fait                        
confiance et envoie à la vigne les « bras cassés » que nous sommes ! Alors si 
nous n’avons résolument pas confiance en nous, ayons confiance en lui !  
 

Bien fraternellement,      
       Père Frédéric-Marie LAUROUA 

MOT DU CURÉ 

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du livre de Ben Sira le Sage : Si 35, 15b-17.20-22a 
 

PSAUME : Ps 33 (34), 2-3, 16.18, 19.23 
 

R/  Un pauvre crie ; le Seigneur entend.    

 

Je bénirai le Seigneur en tout temps, 
sa louange sans cesse à mes lèvres. 
Je me glorifierai dans le Seigneur : 
que les pauvres m’entendent et soient en fête !      

Le Seigneur regarde les justes, 
il écoute, attentif à leurs cris. 

Le Seigneur entend ceux qui l’appellent : 
de toutes leurs angoisses, il les délivre.   

Il est proche du cœur brisé, 
il sauve l’esprit abattu. 
Le Seigneur rachètera ses serviteurs : 
pas de châtiment pour qui trouve en lui son refuge.  

LECTURES 

MESSES DEMANDÉES 
 

Samedi 22 - 18h30 à St Jean-Marie Vianney 

   Pour le repos de l'âme d'Annick LAJOINIE - de René ALLART  

   Que le Seigneur prenne sous sa protection Agathe, un jour, qui est en soins 

intensifs. Pour sa maman et son papa.    
 

Dimanche 23 - 10h30 à St Jean-Marie Vianney 

  Pour le repos de l'âme de Pierre LE GOFF  
 

Dimanche 23 - 11h à St Martin 

    Pour le repos de l'âme de Marie-Josèphe GUILLERMO - de Lucia SAVONNI 

INTENTIONS DE PRIÈRES 
 

BAPTÊMES 
 

Noah LE NOCHER  

Victoire BEAUGUITTE  

DEUXIÈME LECTURE : Lecture de la lettre de saint Paul apôtre à Timothée  
(2 Tm 4, 6-8.16-18) 
 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Saint Luc :  Lc 18, 9-14 

« Le publicain redescendit dans sa maison ;  

c’est lui qui était devenu juste, plutôt que le pharisien » 

OBSÈQUES  
 

 René AUCHER - Raymonde MAY  

Marie BEYRIS - Jean-Philippe DUPIOL  


